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Les évolutions réglementaires de la PAC conduisent à une meilleure reconnaissance 

des couverts mellifères qui bénéficient d’un coefficient Surface d’Intérêt Ecologique (SIE) de 

1,5 pour un semis réalisé avant le 15 avril de cinq espèces mellifères minimum (cf.liste 

nationale). 

Agriculture et Apiculture 
 

         L’apiculture est un secteur important de l’économie agricole, 
tant par le rôle joué par les populations d’abeilles dans la 

pollinisation que dans la production de miel. L’activité apicole  
valorise majoritairement des territoires exploités par les 

agriculteurs.  
 

 L’abeille et les autres 
insec tes  po l l i n i sa teurs 

sauvages jouent un rôle 
essentiel dans le maintien de 

la biodiversité végétale et 
animale.  Cet échange 

"donnant-donnant" fait qu’il 

existe un lien naturel et vital 
entre les apiculteurs et les  

agriculteurs.  

Les abeilles, acteurs clés de la 
biodivers i té,  sont des 

auxiliaires essentiels à 
l’agriculture. En butinant de 

fleurs en fleurs, elles 
pollinisent des plantes qui 

produiront graines et fruits 

pour notre alimentation 
quotidienne. Les abeilles 

domest iques,  les p lus 
c o n n u e s ,  p r o d u i s e n t 

également du miel : chaque 
année les Français en 

consomment 40000 tonnes.  
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Les structures paysagères indispensables aux pollinisateurs et un 
atout pour la qualité de la ressource en eau 

 
Les structures paysagères qui sont indispensables aux pollinisateurs permettent également 

d’améliorer la qualité de l’eau en jouant le rôle de zones tampons ou de barrières physiques 

aux nitrates et aux produits phytosanitaires. 

 

Les linéaires enherbés sont des habitats très fréquentés par les pollinisateurs et des corridors 

facilitant leur dispersion. Ils peuvent être constitués d’enherbements spontanés ou semés en mélanges 

multi-espèces. L’idéal est qu’ils produisent des fleurs. Concernant l’entretien, il serait intéressant de 

limiter les broyages printaniers et estivaux aux strictes obligations et de prévoir uniquement un passage 

annuel en automne/hiver lorsque cela est possible. 

 

Les éléments arborés constituent un repère visuel important dans le paysage pour orienter les abeilles 

dans l’espace. De plus, les arbres et arbustes permettent un apport de nourriture complémentaire hors 

périodes de floraison des cultures : la succession des floraisons des haies peut s’étendre de janvier à 

octobre. 

 

La diversité des cultures est aussi une source d’attractivité en offrant successions et diversité des 

floraisons. Arbres et bandes enherbées sur les intervalles offrent le gîte et le couvert aux pollinisateurs 

à l’échelle de la parcelle, à conditions de choisir des espèces attractives. L’idéal serait d’alterner 

jachères mellifères, prairies temporaires et permanentes, couverts d’intercultures, agroforesterie intra-

parcellaire et cultures diversifiées. 
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Problématique émergente en Meurthe-et-Moselle 

 
La problématique du dépérissement des abeilles 

 
 Ces vingt dernières 

années, les apiculteurs ont 

alerté sur la chute de production 

de miel et des populations 

d’abeilles.  

 

Certains phytosanitaires mis en 

causes sont aujourd’hui 

suspendus d’usage, mais les 

dépérissements se poursuivent. 

 

Un dispositif officiel de suivi des 

troubles des abeilles par les 

services du Ministère de 

l’Agriculture a rendu des 

conclusions en 2015 : les causes 

du déclin vont bien au-delà de 

l’usage de certains  produits 

phytosanitaires.  

 

L’hypothèse d’un stress 

multiple causé par plusieurs 

facteurs combinés qui 

contribuent aux dégâts 

constatés sur les colonies est 

retenu. 

 

Le changement climatique peut 

aussi avoir des incidences sur la 

survie des abeilles. Soit 

directement sur le cycle 

biologique de l’abeille : hivers 

plus ou moins doux, printemps 

plus ou moins précoces. Soit 

indirectement à plus long terme 

par des modifications de la flore 

qui peut être plus ou moins 

mellifère.  



Partenaires Techniques : 
Chambre d’Agriculture :  
Camille CRESPE : 06.82.82.84.93 - Julien BASUYAUX - 06.82.69.83.34 

EMC2 : Lorraine BRIARD - 06.33.95.88.94 
Coopérative Agricole Lorraine : Jean-Luc LEFEVRE - 03.83.81.03.59 

Action cofinancée par : 
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Varroa 
 

 

 Jusqu’à présent, i l  a été 

impossible d’éradiquer le varroa. Aussi, les apiculteurs ont 

appris à « cohabiter » avec ce parasite. Bien entendu, une 

colonie d’abeilles peut survivre à une faible population de 

varroas. Il incombe donc à l’apiculteur de veiller à ce que le 

nombre de varroas ne surpasse pas le seuil de tolérance 

des abeilles.  

 

Si une intervention est nécessaire, il est préférable d’opérer 

au début de l’été ou juste après la récolte. Les traitements 

peuvent en effet porter préjudice à la qualité du miel. 

 

Il existe des moyens physiques et des traitements médicamenteux pour lutter contre les varroas. Les 

méthodes physiques consistent à attirer les acariens sur un seul cadre de la ruche, de retirer 

le cadre en questions et de le détruire. Pour cela, les apiculteurs mettent en place un cadre avec des 

cellules de faux-bourdons, le choix de prédilection des femelles varroas pour la ponte. 

Lorsque les cellules sont operculées, l’apiculteur retirera le cadre et le détruira. Pour attirer les acariens 

sur un cadre en particulier, il est possible d’utiliser un attractif à vaporiser sur un cadre non-operculé.  
 

Les abeilles étant génératrices de produits de consommation humaine, l’usage de traitements 

médicamenteux n’est pas à prendre à la légère. L’apiculteur se doit donc de respecter à la lettre les 

doses, les modes d’application et les autres recommandations au médicament qu’il compte 

utiliser. L’acide formique est couramment utilisé, car les acariens meurent à son contact. Le produit est à 

manipuler avec soin d’autant plus qu’il est possible que 5% des reines meurent lors du traitement. 

D’autres produits peuvent être administrés. Toutefois, pour éviter que les acariens ne développent une 

résistance à un produit, il est conseillé d’alterner les types de traitements. Comme il est possible de 

retrouver des traces de ces produits dans le miel, il vaut mieux ne les utiliser que lorsque c’est 

nécessaire en tenant compte du cycle des abeilles. 

Présence de varroa 

Les changements de pratiques possibles 
 

 

 Pour décaler le cycle des 

plantes et assurer une alimentation 

aux abeilles, on peut favoriser les 

plantes mellifères dans ses couverts 

végétaux : phacélie ou sarrasin par 

exemple.  

 Les couverts d’intercultures 

mellifères doivent être diversifiés: 

leur floraison automnale est une 

ressource alimentaire intéressante en 

fin de saison lorsque la nature offre 

moins de floraisons. 

 

Privilégier les ressources 
alimentaires en fleurs  

Appliquer les bonnes pratiques agricoles 

Eléments fixes du paysage à 
maintenir et développer: 
haies, bande tampon... 

Favoriser auxiliaires, plantes compagnes, 
variétés tolérantes, semis couverts 

 
Prairies temporaires et 
naturelles, cultures et 
couverts mellifères au 

printemps et en été  

BSV, Bulletins prescripteurs, vos propres 
observations  

Dès la floraison : Produits mention abeille, 
Traiter à la tombée de la nuit 

en l’absence des abeilles 

Quelques possibilités : 

https://www.apiculture.net/produits-chimiques/3592-1-litre-acide-formique-85-.html
https://www.apiculture.net/556-varroa

